
MÉLANGES RELIGIEUX.

l'inftatigable coopérateur de ses travaux et son digne succsseur dans l'épis-

copat.

Ce serait bien à tort que pour expliquer les difficultós et les dissidences qui

se rencontrèrent sur cettc carrière orageuse, on voudrait s'en prendre à P'am-

bition ou aux vues particulières du personnage qui, fut si long-temps, l'objet

d'une opposition locale ou étrangère, faite dans des intentions sons doute plus
louables qu'tutiles.Non!en excusant Phommerendons plutôt justicc aux sacrifi-
ces pénibles que lui imposa le devoir de défendre ses droits,qu&il croyait ceux de

la religion et de son pays. D'ailleurs,ne sait-on pas que la même obéissance aux

ordres du St. Siége, qui lui fit accepter la charge épiscopale, le força encore

de la retenir, lorsqu'à deux fois il demandait si instamment sa démission;

prét à se sacrifier, comme le prophéte Jonas dont il empruntait les paroles

avec St. Grégoire de Nanzianmze, sipropter me, &c. Si c'esIt ar rapport à

moi que celle tempête s'ecst élevée, jellez-moi à la mer. Mais quand la tombe

s'est refermée sur cet homme qui aima toujours si sincèrement ceux-mêmes

qui Popposèrent, nous ne devons avoir d'amères paroles pour personne. La

mort est un grand conciliateur.

Nous ne devons pas omettre ici un autre fait bien propre encore à faire

connaitre le courage invincible de Plhéroïque évêque de Telmesse ; nous vou-

lons parler de sa force admirable à supporter la terrible épreuve que lui mé-

nagea la providence, en 1835, lorsque, par la mort inattendue de M. Ant.

Tabeau, au moment même où le St. Siège le lui donnait pour coadjuteur,

sous le titre d'évêque de Spiqa, il sembla que tous ses plans dussent étre
abandonnés, puisque le ciel lui refusait ce puissant soutien. Néanmoins le

ciel fléchi,se hâta bientôt de récompenser ce grand sacrifice,cn facilitant,plus

que jamais,la création d'un évêché, à Montréal,et la promotion d'un nouveau

coadjuteur dans la personne de l'véque actuel.

Enfin, comme si aucun genre de mérite ne dût manquer à sa vertu, la

tempéte méme de nos jours mauvais est venue Passiéger à ses heures der-

nières, et contrister son cSur. Mais cette fois encore il n'a pas failli sous

l'épreuve i et l'orage, au lieu de l'ébranlcr, ne servit qu'à P'alTermir. C'est ce

dont la postérité tiendra compte mieux que nous encore. Au surplus, rien

n'a été plus prompt que la réhabilitation, dans l'opinion publique, de cct

homme que son pays a successivement applaudi,injHrié et béni.Il faut apparem-

ment qu'il y ait dans cette éternelle séparation qui nous attend touzquelque cho-

se à la fuis de bien inviolable et de bien touchantpour qu'à la vue dit- ietu


